
3%. Une chaudière cylindrique en cul-
vre est remplie d'environ quatre tonnes
de suif ou d'huile et de 2,000 litres [550

-g lon'M a quelle on a Immer-
gé 120 kilogrammes [264 livres] de
chaux vive: on introduit alors de la va-
peur -à une pression de huit atmosph i'd
et la macération se - continue pendant
quatre heures. Lorsque le contenu du
récipient est refroidi à '27° Fahrenheit,
on le retire en deux fois: la première
portion retirée est composée des acides
gras provenant de l'action de la vapeur
sur les corps gras et l'autre portion se
compose de glycérine et d'eau tenant en
suspension le savon de soude qui, dé-
composé par l'acide sulfurique, abandon
ne une partie additionnelle d'acides gras.
Le mélange d'acides gras, quand Il est
débarrassé de la glycérine, consiste en
acide stéarique et acide palmitique so.
lides et en acide oléique liquide. [La
stéarine du commerce est un mélange
d'acide stéarique et d'acide palmitique.]
Le mélange des trois acides gras est
traité à l'acide sulfurique, lavé à la va-
peur, distillé et versé dans des vaisseaux
plats où il Ee solidifie en morceaux min-
ces. Ces morceaux enveloppés dans un
tissu de crin sont d'abord pressés à
froid, puis pressés .e nouveau entre des-
plaques de fer fondu, chauffées à la va-
peur, de 95 à -1040 Fahrenheit. Dans ces
opérations, l'acide oléique passe rapide-
ment à travers le tissu filtrant, laissant
derrière lui la stéarine sous forme de
masse blanche, solide et friable.

La mèche de la bougie en stéarine est
formée de trois torons de coton nattés
ensemble. Un de ces torons est entortil-
lé plus serré que les autres: il en résul-
te que l'extrémité de la mèche, à mesur2
que celle-ci brûle, se courbe sur le côt!
ét atteint la partie extérieure, ou partie
oxydante, de la flamme. Cette courbure

- 'augmente par le poids des petites gout-
tes transparentes de borate fusible, qui
formées par la combinaison- de la cendr?
avec l'acide borique où la mèche a été
trempée, apparaissent successivement à
l'extrémité de la mèche et trem-peut côte
à côte dans la stéarine fondue. Grâce à
ce procédé, on se débarrasse de la cen.
dre et du carbone et c'est à peine si la
bougie a besoin d'être mouchée.

On fond la stéarine dans des *bassins
chauffés à la vapeur, d'où on la retire
avec (les seaux munis d'un bec et on l:
verse dans une machine à mouler. Cette
defnière consiste en une double rangée
de tubes légèrement effilés, dans l'axe
de chacun desquels une mèche est main-
tenue par une cheville en haut et.par une
bobine en bas. Quar.d la stéa-ine est
durcie, l'ouvrier ouvre le dessus de la
machine, soulève la rangée des/moules
mécaniquement, place un couteau en-
dessous, -coupe- les mèches et retire les
bougies de leur moule. Les bougies sont
alors coupées en longuqurs uniformes
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La cire, comme le suif, a été employ5e
pendant des .siècles pour l'éclairaga,
mais, aujourd'hui, le prix élevé de la
cire a presque aboli l'usage des cierges
en cire, en France, excepté dans les cé-
rémonies du culte catholique romain.

Dans la fabrication des cierges en cire,
la cire est d'abord blanchie, en l'éten. -
dant en une mince couche sur de la toile
grossière et-en l'exposant au soleil pen,
dant plusieurs jours. En répétant cett½
opération une seconde fois, on "obtient
un degré de blancheur suffisant. Comme
on n'a pas encore trouvé de méthode sa-
tisfaisante pour empêcher l'adhdérence
de la cire au moule, les cierges sont tou-
jours faits suivant la vieille méthode, en.
versant' la cire fondue surles mèches.
Celles-ci sont attachées à un cercle hori
zontal suspendu au plafond, au-dessus
d'un bassin de cire fondue, chauffé à la
vapeur. L'ouvrier, avec une grande cuil-
lère, verse un peu de cire sur chaque
mèche, tour à tour, recommençant l'opé-
ration jusqu'à ce que les cierges aient
atteint l'épaisseur- désirée et il vérifie
leur diamètre de temps en temps, en
passant au-dessus des cierges une bague
de fer ou de cuivre. Quand tous les
cierges entrent exactement dans cette
bague, on les décroche, on les ramollit
en les plongeant dans de l'eau chaude et
on les roule sous une planche, de mani'- -
re à les rendre parfaitement cylindri-
ques. A la partie Inférieure de chaque
.cierge, on perce avec une pointe de bois
un petit trou,.-pour permettre de fixer
l- cierge sur le chandelier.

Dans la manufacture des allurmettes
-bougie et des rats-de-cave, la- méthode in-
troduite en France par Pierre Blesmiare
au milieu du XVIIème siècle est encor:
en usage. Les brins de ficelle dont 11
mèche est composée passent dans un
bassin de cire en fusion, chauffé par un
petit fourneau; ces ficelles sont tirée3
au travers des trous d'une plague perft
rée et passent de là sur un gros tam-
bour en bois, que l'on fait tourner lente


